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BESPRECHUNGEN - COMPTES RENDUS

SCHWEIZERGESCHICHTE - HISTOIRE SUISSE

Mario Vuilleumier, Horlogers de Tanarchisme. Emergence d'un mouvement: la
Federation jurassienne. Preface de Pierre Ansart. Lausanne, Payot, 1988. 340 p.
ISBN 2-601-03042-9.

Dans cette these de sociologie historique, l'auteur se propose de montrer quelles sont
les relations entre une Situation economique et sociale, celle des ouvriers horlogers
jurassiens, et un Systeme d'idees, celui de F«anarchisme», tel qu'il s'affirme au sein de la
Federation jurassienne de la premiere Internationale, ä partir de 1871. Le probleme
n'est bien sür pas nouveau et plus d'un historien se fest dejä pose. L'originalite de notre
homonyme, c'est de le faire en se fondant sur sa reflexion de sociologue, ce qui, pour
l'historien, fait de ce livre une lecture particulierement enrichissante; d'autant plus
qu'il est ecrit avec clarte, evite autant que possible les Jargons ä la mode et temoigne
souvent d'un sens heureux de la formule, de l'expression qui fait mouche.

Une premiere partie situe l'histoire de la Federation jurassienne au sein de
lTnternationale, tout en degageant et en formulant les questions auxquelles repondra l'analyse

sociologique de la troisieme partie. La deuxieme, qui part du conflit Marx-
Bakounine, constitue une sorte de transition oü l'auteur critique, souvent fort
judicieusement, les interpretations reductrices (mais aussi relativistes) et se livre ä de
longues reflexions et digressions methodologiques fort pertinentes: sur la notion de
modele; sur les points de vue offrant une meilleure vision de la complexite sociale; sur
la conscience possible d'une classe ou d'un groupe; sur les champs sociaux et leur
hierarchisation, etc. II en conclut que la rencontre entre la theorie de Bakounine et la
pratique specifique des horlogers jurassiens etait due ä l'homologie structurale existant
entre les deux. Le Systeme de disposition du groupe de producteurs (les horlogers), ä

l'origine de sa pratique, est defini comme «figure ouvriere». C'est ä ce concept heuriste
que la derniere partie va recourir pour un retour ä la recherche empirique et historique.

Et c'est lä, pour l'historien, la partie la moins convaincante. En effet, et c'etait dejä
sensible dans l'historique de la premiere partie, malgre un effort remarquable de
documentation, les conceptions historiographiques de l'auteur ne sont pas toujours ä la
hauteur de ses ambitions sociologiques. Sa conclusion montre d'ailleurs qu'il en est
conscient, quand il remarque que, pour des raisons pratiques, il est tres difficile
d'exercer simultanement le metier de sociologue et celui d'historien. En effet, pour
transformer ce concept de «figure ouvriere» en construction vivante, il manque quantite

d'elements concrets, que les historiens ont negliges jusqu'ä present, et que l'auteur
n'a pu elaborer, ce qu'on ne saurait lui reprocher.

D'abord, la structure meme de l'industrie horlogere, tres clairement expliquee, mais
dont beaueoup de caracteristiques demeurent encore bien vagues. Par exemple, l'auteur

estime, ä juste titre, qu'il faut distinguer: ouvriers ä domicile et ouvriers en atelier;
et de relever que les Operations «relatives ä la boite se faisaient toujours (ä de rares
exceptions pres) en atelier», vu la valeur de la matiere premiere (p. 276). Or, outre
qu'une grande partie de la produetion des Montagnes appartenait au bas de gamme et
n'utilisait ni l'or ni l'argent, un texte de J. Guillaume cite ä la p. 302 nous apprend que
les «graveurs travaihaient les uns dans des ateliers, les autres ä domicile». Et, dans ses

«Memoires et documents», il rapporte qu'un guillocheur, emprisonne avec lui, en 1877,
avait apporte son tour dans sa cellule (domicile un peu particulier, convenons-en), afin
de pouvoir continuer ä travailler! II est donc tout ä fait abusifde considerer les delegues
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aux congres de la Federation jurassienne comme ouvriers en atelier du seul fait que leur
profession indiquee est celle de graveur ou de guillocheur. De meme, sur quoi se fonde
l'affirmation selon Iaquelle trois quarts des ouvriers jurassiens travaillaient ä domicile?
II vaudrait mieux reconnaitre que, jusqu'ä present, sur toutes ces questions, nous
sommes encore dans le flou le plus vague.

Autre eiement fort contestable: l'«origine corporative» de l'horlogerie genevoise
opposee ä la liberte initiale de l'industrie neuchäteloise de la montre, qui expliquerait la
difference d'attitude de leurs sections respectives au sein de lTnternationale (p. 225 et
sq.). Or, des le XVIIP siecle, le contraste etait beaueoup moins marque que ne le
pretend l'auteur, qui sollicite quelque peu les pages de Rappard sur lesquelles il
s'appuie. En effet, d'apres ce dernier, seules les professions principales de l'horlogerie,
c'est-ä-dire les plus lucratives, etaient organisees en corporations, les 35 autres etant
libres. Or ce «tres liberal regime corporatif», pour reprendre les termes de l'historien
genevois, disparut definitivement en 1798; sous la Restauration, personne ne demanda
son retablissement. Aurait-il laisse des traces dans la mentalite horlogere 70 ans plus
tard? L'auteur n'apporte aucun exemple ä l'appui de son affirmation. Certes, mais il ne
le dit pas, on pourrait qualifier de «corporatistes» les dispositions statutaires relatives ä

l'apprentissage, dans certaines societes ouvrieres; l'ennui, c'est qu'elles sont communes
aux Jurassiens et aux Genevois! Pretendre que «leurs conceptions du metier n'etaient
pas semblables» meriterait pour le moins quelques developpements et arguments.

Dans sa conclusion, l'auteur reconnait qu'il aurait fallu prendre en compte encore
d'autres elements: la pratique associative, les lectures populaires, par exemple. II aurait
pu y ajouter les experiences politiques resultant de la place particuliere du Jura au sein
du canton de Berne, experiences vecues qui, profondement interiorisees, n'ont pas
manque d'influer sur les mentalites et les attitudes.

Si les lacunes du travail sont aussi Celles de l'historiographie, celle-ci, en revanche,
n'est pas responsable d'un certain nombre d'imprecisions et d'inexactitudes de la
premiere partie. La politique de Marx au sein de l'AIT, l'opposition Guillaume-
Bakounine en 1872 auraient pu, sur la base des etudes existantes, etre mieux analysees.
On peut d'ailleurs se demander däns quelle mesure l'auteur, parfois, utilise reellement
les documents mentionnes dans sa bibliographie; ainsi, p. 44, il cite, de seconde main,
les effectifs de la Federation jurassienne en regrettant de ne pas savoir d'oü proviennent

les chiffres: ne lui a-t-on pas communique les listes de membres que l'on trouve
dans les archives de cette Organisation, qu'il dit avoir vues ä Amsterdam?

Dernier point: si, tout le monde en convient, la Federation jurassienne est bien ä

l'origine de fanarchisme, faut-il la considerer comme anarchiste dans les annees
1872-1878? N'est-ce pas lui appliquer, retrospectivement, une etiquette, donc un
concept qui ne s'est veritablement elabore que plus tard?

Geneve Marc Vuilleumier

Andre Lasserre, La Suisse des annees sombres. Courants d'opinion pendant la
Deuxieme Guerre mondiale, 1939-1945. Lausanne, Payot, 1989. 406 p. ISBN 2-601-
03051-8.

Andre Lasserre le constate avec raison: l'histoire de la Suisse durant la Seconde
Guerre mondiale est encore mal connue. Son etude sur les courants de l'opinion
publique attaque un chapitre difficile et essentiel, objet de nombreuses controverses
jusqu'ä aujourd'hui, le moral des Suisses. II ne traite pas de la guerre psychologique que
les Allemands ont menee de facon assez systematique contre la Suisse, mais il ne peut
en negliger les effets. II n'etudie ni les mentalites collectives, ni la culture politique, cet
ensemble de representations, de mythes et de symboles qui constitue comme le sou-
bassement de la conscience collective, mais il doit evidemment s'y referer lorsqu'il
evoque la mise sur pied de la defense spirituelle. II ne s'arrete pas aux lüttes politiques
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